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Vilem Flus=er.
Pour une philosophie du declencheur.
(CLICHES, Bruxelles )

La camera est nunie d'une touche qui declenche. FPersonne ne s'etonne. Ce

mangue d'etonnement est, lui, etonnant. Bien sur: nous sommes habitues a ce type
de touches. Xt nous savons les manier. J'appuie sur une telle touche, et ma lampe
s*allume, Sur une autre, et mon poste TV me montre une image. Sur une serie de
telles touches, et ce texte s'imprime sur une feuille. Un terroriste le fait, et un
avion xplose.' 1é President dés Etats Unis va finir par le faire, et 1o vie ci#ili-
see va disparaitre de la surface du globe. Neanmoins: malgre cette omnipresence des
declencheurs, et malgre l'aise avec laquelle nous les—manions, il y a guelguechose
de genant., lous decidons apmyer sur eux, et declenchons un processus qui depasse
notre controle. Ils sont "automatiques'. "Yautonomes'de nos decisicns. Voici un ex=
emple de cetie contradiction: Je decide que la vie ne vaut pas la peine, et j'appﬁie
sur le declencheur d'un revolver, Un processus automatigue, (mecanigue, chimigue),
est declenche gue je ne peux plus arreter. Suis-je "libre" guand je me suicide? Qu
guand je photographie? (Quoique photographier soit un geste un peu moins definitif
que ne ltest le suicide.)
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lLes declencheurs sont rapides. Jls n'hesitent pas. Le manque dthesitation
est un sympiome de stupidite. Meme la vipere hesite avant de happer, et la vipere
n'est pas celebre pour son intelligence. C'est pourquoi an a l'habitude d'appeler
les appareils des "idicts wltra-rapides". MNals cetie une erreur. Le declencheur
ne declenche nes l'intelligence de l'appareil, mais celle de ses programmeurs. La
photo aest une intelligence confite qui a ete declenchee,

lLes declencheurs scnt rapldes, paggu'ils se meuvent dans le domaine des par=
ticules, [Par exerple: des electrons). Ce sont des foudres a noire service. Tne
telle velocite n'test pzs de l'ordre des dimensions humaines. ¥ais les declencheurs
ont des affets zur le domsine ou l'homme est la mesure de foute chose: ils illuminent
ma table, ils tirent des photos, ils me permettent a me suicider. Ils introduisent
donc un element trans-humein gu domaine humain.

les effets dez declerncheurs sont immediats. Ce ne sont pas des "mediations'.
Suzné je decids d'appuyer sur un levier, ma decision sera sulvie d'un acte. Le le-~
vier est une "Eediaton, un insirument, Chez le declencheur, lz decision coincide
avec l'acte. La nhilosophie medievale a defini les anges comme etres chez lesquels
la decision coincide-avec 1'zcte: des "esprits purs". Le photographe un "Hell's
angel'? 4 mediter. '
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Les declerncreurs cu btien sont celibataires, ou bien ils arrivent en familles.
Ln "cizviers"., Le declancheur photo est celiBatéire, la famille des declancheurs
sur mon posts TV a sent menmbtres, celle de ma machine a ecrire en a cinaquante, Ceci
posc le probleme du cheix, et dons de la liberte.

Chez les claviers je peux choisir une touche., avec mon poste, ce cholx est

net: a chague touche corresponde un canal. Chez la machine a ecrire, ce n'est pas
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sl simple: z chaque touche c¢orresponde un signe, mais il y a des regles qui ordone
nent la sequence des signes, I1 faut se soumeiire a ces regles. Suis-je done plus ~
conditionne par des regles devant la machine a ecrire que devant le poste? Le
‘contraire est le cas: j'y suis plus libre. Avee ltappareil photographiﬁUe le choix
est autre: appuyer ou ne pas appuyer, tout ou rien, "to be cr not to be", Tst-ce
etre libre? Feut-on quantifier le probleme? "Je suis cinguante fois plus libre
ave¢ la machine a ecrire qu'avec l'appareil photo"?. In tout cas: une telle liber-
te gquantifiatle n'est pas celle pour lagquelle se sont hattus les revelutionnaires
americains et frzncais.
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Il y a deux types de declencheurs. Ceux qui emettent, (par exemple une pho=-
to), et ceux gui recoivent, (par exemple du courznt electrique). ZLes uns "publia-
ent", les autres "privatisent". Selon Hegel, c'est une manifeststion de la "cong=
cience malheureuse". i je gange le monde je me perds, et si je me gagne, Jje perds
le monde. liais chez les declencheurs la "conscience malheureuse™ ne devrait plus
se manifester, Ils sent au dela de la conscience humaine. Cl'esi pourquoi les
declencheurs-emetieurs et les declancheurs-recepteurs ne sont pas encore des de-
clencheurs conscients de leurs propres virtualites. Ils doivent etre perfectionmes.

v'allume ma lampe: ai-je privatise un courant electrigue? Le courant, le
champs electro-magnetigue, le fil de cuivre, est-ce une chose publigue, {(une repu-
blisue}? It ma lampe, est-elle une chose privee, et si oui, privee de quoi? Je
vhotographie: zi~je publie une image? L'image, est-elle privee, et si oui, ou est

elle: dans mon zppareil, dans ma tete, la dehors? It la photo, est-elle publigue?

<e fais marcher niocn poste TV: gi-je privatise le President de lz Republigue dans
ma cuisine? Ist-il encore un homme public, et ma cuisine, est-elle toujour privee?

(O

les declencheurs font fi de 1la distinction entre ls prive et le public. 7Tls nocus
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obligent & revoir nos categories politigues et celles de iz propriete.

de putlic nour m'engager dons la place publigue. Je texte est mon engage=-
ment politiqué. e photo est Llengagement politique Zu nhoteographe. Lst-ce vrail?
itetajit-ce pos ie declencheur gui a tire la photo, et d'ou et vers cu l'a-%1l tire?
i le wmhotoprrn-he est honrnete, le rernonse sera difficiles 'zic i1 ¥ & une scolution
Qu probleme poliiicue 4u photogravhe. Il faut changer les declencheurs, pour cutils
piisgent & 1o fois emettre et recevoir. Comme le font les declencheurs du telephone,
ce cas-la, la nhoic deviendra dialogigue. UNi privee, ni publicue, mais inter-
subjective. Je reccis ll'imzge, je la change, je l'ermes, et je 1z recois changee une
Tois. Otest le pingue-pongue de 1r telematicue, Tlus de nrobleme politigue

il n'w o pluc de plocg mubligue ni df'espuce prive, sewl ls dizlorus. (Clest celz le
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feclencheur verit.tiz. ‘cur pou

phctcgra=hnie. L& theio chimicue est depassee non seulement techkiquement, mois sur-

tctt nolitiguenent.

aTa e a"eg™s"e
Je manie lz declencheur zvce 1z peinte du doigt. Ctest un conmpertement ree-
voluticernoire. ~vant l'zrrivee des declencheurs, voils comment on se comportzite

(n merisulait des chiets avec les mains, (Mtravail). Pour vouveir le fzire, on les
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tatonnait avec les doigts, ("connaissance"). Et pour savoir quel objet il faut
connaitre et traveillef on le montrait du bout du doigt, ("signification"). ivee
l'errivee des declencheurs, tout ce, c'est fini., J'appuie sur le declencheur avec
le bout éun doigt, et c'est lui qui connait et trzbzil pour moi, {ordinateur et ro=-
bot)e Je me limite a signifier.

le declencheur a ampute mes ma¥s et mes doigts, et 11 ne me laisse que
les pointes des doigts. J'indique, je commande, je signifie, je donne un sens.
C'est pourquoi 1z photo n'test pas une oeuvre, (le resultat d'ur trevail humain},
ni un document, (le resultat d'une ccnnsissance humzine)., C'est un modele: une
indication, une commande, un imperatif. Cé&est une prolongsticn de la pointe de
mon doigt cul wmoutre comment comnaitre, comment jouii, connent vivre., Tl est
tenps que la ¢riticue photographique en devienne consciente, et gu'elle cesse
de parler de l'zrt photographigque et de 1z photo documentaire.

Je manie le declencheurg avec la pointe du doigt, et ¢'25t une revow
iutior culturelle. C'est lz "troisieme revolution incdusirielle. Une societe
nouvelle est en train de naitre. L'homme sera substitue dans le travail par des
rovots, et dans la connzissance par‘les intelligences artificielles. Il les com=-
mendera du bout du doigit, {il les programmeral). 4 moins gqu'il ne scit pas pro-
cramme per eux, Yoila le defi des declencheurs.

P e e e maTe™e

Tes declancheurs sont commandes par nous. 1l declenchent un preoces-

sus cue nous ne conirolions pas. C'est pourguel il fzut faire une philosophie

des declencheurs.




